La langue « assaisonnée » (Aristote)

FIGURES DE STYLE

Versification


Alexandrin : vers de douze pieds, favori des auteurs dramtiques classiques, le « vers noble »

Hémistiche : demi vers (6 pieds pour l’Alexandrin). « Imitez son respect » (Br III,8, v.1051)

Enjambement

Stichomythie : dialogue accéléré, où l’on se répond de vers à vers, notamment pour s’affronter. Ex (Br. III,8)

« Britannicus 


Ainsi Néron commence à ne plus se forcer.

  Néron


Néron de vos discours commence à se lasser »

Figures par atténuation


Euphémisme : Figure par laquelle on déguise des idées désagréables, odieuses ou tristes sous des mots qui ne le sont point. Ils lui servent de voile. Figure d'atténuation.

Ex : « Quand je devrais du ciel hâter l’arrêt fatal » (Arrêt fatal = assassinat d’Agrippine par Néron) Br. III,3, v. 894

Litote : Dire moins pour faire entendre plus.Atténuer la force d'une affirmation, un peu comme dans l'euphémisme, parfois avec une intention ironique, pour se moquer. 

Ex : "va, je ne te hais point "Corneille, Le Cid, Chimène déclare ainsi "Rodrigue, je t'aime"

Ellipse : suppression d’une ou plusieurs mots nécessaires à la compréhension.

Ex :  “Et pour vos ennemis compter tous vos sujets” (llipse “il vous faudra”) Br. IV,3, v. 1354

Périphrases : exprimer d’une manière détournée, étendue, ce qui pourrait être dit de façon simple, par un un nom propre ou un nom commun.

Ex. « l’oiseau de Jupiter » pour l’aigle

Métonymie : (gr : Metonumia : « changement de nom »)

Figure de contiguïté qui désigne un objet par le nom d’un autre objet, indépendant du premier mais qui a avec lui un lien nécessaire, d’existence ou de voisinage.

La nature de ce lien permet de distinguer plusieurs types de métonymie :

-le contenu pour le contenant (ou l’inverse) : « boire un verre »

-l’effet pour la cause : « « O mon fils, ô ma joie ! L’honneur de mes jours » Racine

(ou l’inverse : « regarder un Picasso »)

-le signe pour la chose (souvent dans le domaine du pouvoir) : « le sceptre » (pour le pouvoir royal), la « crosse « (pour le pouvoir de l’évêque)

-de l’organe pour la fonction : très nombreuses dans le théâtre classique 

chez Corneille « Rodrigue as-tu du cœur ? » (Le cid) pour le courage

chez Racine, « le sang » pour la famille, voir A III, sc 1 : « œil »761 « yeux » pour le regard, le jugement, et  770, « cœur » 777 (amour)

Il existe d’autre métonymies (de la chose, « chevaux » pour cavaliers, la matière pour l’objet « fer » pour épée ou poignard etc) 

Figures par opposition
Dilemme*. obligation de choisir entre deux alternatives contradictoires également inacceptables. Ex : Les stances du Cid, de Corneille (cf cours)


Parallélisme : la correspondance de deux parties de l’énoncé est soulignée au moyen de reprises syntaxiques et rythmiques. Le procédé engendre des phrases ou des groupes binaires.:


 «Tout s’il est généreux, lui prescrit cette loi ;


   Mais tout, s’il est ingrat, lui parle contre moi »


(ici parallélisme avec antithèse : généreux, ingrat) Britannicus I,1, v. 21,22


Antithèse : opposer fortement deux mots ou deux idées. Le classicisme en fait un large usage.

Ex «  Et monté sur le faîte, il aspire à descendre » Corneille, Cinna, II,1)

Ex « Vous n’avez qu’à marcher de vertus en vertus
        Mais si de vos flatteurs vous suivez la maxime

        Il vous faudra, Seigneur, courir de crime en crime » Br. IV,3, v. 1342-1344 (Antithèse avec parallélisme)
Oxymore : (ou alliance de mots) réunion de termes contradictoires. Frappe l'esprit par la contradiction interne

Ex : l'honneur de l'avilir » Br. I,2,  v 189
Chiasme : construction basée sur quatre éléments symétrique, reprise de deux termes identiques ou opposés selon le schéma AB BA.

« En cet affront mon père est l’offensé,

   Et l’offenseur le père de Chimène » Le Cid, Corneille (cf cours)

"Je vois mes honneurs croître et tomber mon crédit" Br. v 90

Figures par amplification
Hyperbole : grossissement excessif de ce dont on parle. Dire un “géant” pour un homme grand.

Ex : “Tant qu’il respirera, je ne vis qu’à demi” (Br.IV,3, v.1317)


Hypotypose : description d’une chose ou d’un événement avec beaucoup de vivacité.

Ex: tout le récit de la conquète du pouvoir par Agrippine, soi-disant pour son fils Néron, dans Britannicus (IV, 2)


Imprécation, (malédiction, commination) : menacer de grands malheurs punitifs.

(Br V, 6, v. 1680-1694) La « prophétie » d’Agrippine sur l’avenir criminel de Néron (avec hyperbole et permission)


Diatribe : critique vigoureuse s’étendant en discours.

Ex : Agrippine attaquant violemment Burrhus à l’acte III, scène 3 (809-820)
Supplication : requête insistante et humble

Ex : Junie, III,8, v. 1069-1078, supplie Néron de ne plus haïr Britannicus et s’offre en sacrifice (« remplir le nombre des vestales » vestales = vierges qui entretenaient le feu sacré)

Ex : Burruhus en IV,3 1137-1385, supplie Néron de renoncer à ses projets criminels, c’est une exhortation pathétique.


Lamentation : Regretter vivement quelque chose, en employant des formules particulières marquant l’émotion (Interjections : Hélas ! Malheur !) des interrogations et des exclamations.

Ex : Lamentations de Britannicus lorsque Junie, épiée par Néron, lui refuse son amour en II,8 v. 735-741 : (Quoi ? Que vois-je ? Ah !… )

